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LETTRE

2.5.P. LRPAPE LEON XII
AS. Ere. Menscigneur di Rende
Archevèque de Bénévent

NONCE APOSTOLIQUE EN FRANCE

AUSUJETDE LA PRESSE

CATHOLIQUE

JLLUsTRISSINE rr REVERENDIS
SINE SEINEUR,

Au milieu des amerlumes et des

«dificuités qui Nous oppressent, li

«ls que ies ennemis de l'Eglise lui

font une guerre i acide, rien ne

pourrait apporter à Notre cœur une

p.us douce cor solation que l'union

«le tous les catholiques, soutenant

wnseible tous les assatets ct se li-

guant pour une conumune resis

Lance. Nous ne pouvons Voir, au

«ontraire, sas Une vive douleur,

so réveiller caet jà, parmi les ca

tholiques. des querelles intestines.

C'est en Frauve surtout, il faut le

reconnaitre, qu’elles out éclaté end)

cos derniers temps avec une vivaci-

(> eroissante. La responsabilité en

sevient pourla plus grande partaux

verivains, nolammeut aux journd.

vistes. Leurs polémignes passion-

vèes leurs atlagues contre les per

rounes, levis accusations et récri-

Ipipations incessantes en donnant

au aliment quotidien aux dissensi

ous, rendent de plus enplus diffici-

1.s In pacificationet [a concorde fra:

ternelle. Et pourtant, s'il est une

nation à laquelle Nous ayons de pré

ference témoigné de Notre sollicibu-

|

pas

de, a qui Nous ayqus recommandé

pus souventet aveu plus d'instance

|

6

yujon dans la qi et daus la chari-

|

i religion, 'Eglise du Christ, at ne
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ST-JEROME, 11 DECEMBRE1884

té de Jésus-Ghris', c'est assurément
la France ‘Voutes les fois que nous
avons eu l’occasion de lui adresser
ta parole, tel à été toujours le prin
cipal objet de Nos pus vives exhor-
tations. Et en effat, quand, au sein
de catle nation, des sectes et des
ennemis de tout genre s'unissent
pour assaillir de toutes manières la

négligent rien pour éliminer de tous
les organes de la vie socialesa salu.
taire influence, quel est pour Elle
le suprême intérét ? C'est que ses
enfants cessent de consumer leur
temps el leurs forces à s'accuser et
à ve combattre, faissant ainsi à leurs
adversaires toute facilité de pousser
toujours plus avant leurs desseins
impies.
_Mà par ces cousidérations Nous
Nous adressonsä vous, Notre re
présentant auprès de la nation fran
çaise si noble et si aimée de Nous,
afin (ue vous usiez de tous les moy
ens que votre présence-surles lieux,
Ia connaissance des hommes ct dus
choses peuvent vous stiggérer, pour
fuire cesser Eutre Nos enfants les
dissentiments que Nous dép'ordus.
Vous appuyant sur les motifs que
Nous venous de toucher, attachez
vous à obleuir de Lous et particuliè
rement dus rédactenrs de journaux,
qu'ils laissent actuellement de côté
toute discussion sur les matières qui
les divisent ; que tons, sans distinc.
jjon, seu remettent avec une entie-

re docilité ct tranquillité d'esprit
aux enseignements du Saint Siège
sûr ces questions; que lous, nnis
dans ce wéme sentiment el assures
ae se maintenirainsi dans la voie
de la vérité, ne se propusent plus
désormais qu’un objet: consacrer
toutes leurs forces äla défense de
la religion et au salut dg la société
mena.ce.

Le Saint Siege, de soscote. fide
le à la mission qu'il a regue d’ensei
guer tous les peuples et de préser-
ver les fidèles de l'erreur, suit du:
œil atlentif + à vigilant tout ce qui
se produit au sein de la catholicilé
¢'y quand il ue manquera pas dans
Lavemr. comme il n'y a jamais
manqué dans le passé, de dounerà
propos, par ses enseignements, la

fimiere ot la direction. Gest an
Saint Siège avant tout, et aussi, sous

sa dépandance, aux autres pasteurs
établis par l'Esprit-Saint pour go
vern-r l'Eglise de Dieu, qu'appar-

tient de droit le ministère doctrinal.
La part des simples fi tèles se réduit
ic: à un seul devoir: acrepterles en

seiguements qui leur sonts donnés,

y conformerleur conanite et seron-

derles intentions do 1’Eglise: |es

journaux catholiques doivent en ce-

ia danner les premiers l’exemple
Si, en offet, l'action de la presse de

vait abouti: à rendre plus difficile

aux evèques l'accomplissement de

leur inisstou, sil en résultait un

aitaiblissemeat du respect et de l'o-

béissence qui leur sont dùs, si l'or.

dre hiérarchiques établi dans l'Egli

se de Dieu en était atteint et troubld

les inferieurs s'arrogeant-e droit de

juger la doctrino et la conduite de

Jours vrais docteurs et pasieurs,
l'œuvre de ces jouruaux ne serait

seulement stérile pour le bien,

mais par plus d'un côté elle serait
randement nuisible.  
Que duug l'accomplissement de

    

cette mission et de tant d'autres gra

ves devoirs qui voûs incombent, la
Bénédiction Apostolique vous con
forte Nous vous !a donnons com
me gage de notre particulièse affec
tion.
Du Vatican, le 4 novembre 1884.

(Signé) : Leox XIII, Pape.

——ratADDOoe =

Village de Stc-Neholasti-
que

À une assemblés régulière des

membres du BarMu dudistrict de

Terrebonne, te.tue au palnis de jns-

lice de Ste Scholastique le cinq dé-

cembre couraut, sous la présidence

de Monsieur Alphouse Raby député

protonotaire, à laquelle assemblée

étaient présents MM Wilfrid Pré

vost, Fra Xav. Matthieu, J. Domi-

nique Leduc, avocat de Ste-Scholas-

tique, Charles DeMontiguy, Jos.

Boisseau avocat de S: Jérôme lon.

Chs. L. Champagne avoca: de St-

Eustache, J. A. N. Mackay avocal

de St-Audré d'Argonteuil, Charles

S. Bufroughs et J. Palliser avocat

de Lachuve, et % Roussille avocat

et Shérif du district de Terrebonne,

il fat proposé eb résolu unanunent,

1o. Que les avocais du district de

Tervelionngont appris avec la plus

vive duuleurla mort subite de leur

protonotaire, Me Jujes R Berthelot

20. Que les membres du barreau

de cosdistrict, perdent en la person

ne du regretté défunt un homme

d'esprit ov de cœuret «ont la gran-

de sciencz légale, la haute intelli

gence, ie jugemont droit, les mani

ères polics ct affables, en avaient

fait un protouotaire estimé et de

mérite.

30 Qu'en sigue de la douleur dans

laquelle cette mort plouge le barreau

de ce distiict, ses membres portent

le denil pendant un mois.

4o Que les sympathies et condo

léauves du Barreau de ce district

soient communiquées par le secrètai

re, à la famille éplorée du défunt, ot

que ces résolutions soient publiées

dans la presse.

Ste Scholastiquo 5 dec. 1854.

J.D. Leute

Scerétaire

Les funérailles de 3. Jalag, R.

Berthelot protonolaire pons le dis

trict Je Tervebonue ont en lieu le à

décembre courant, à Bte Scholasti

que, au milieu dui: grand concours

de citoyens.

Les porteurs des coius du podle

étaient MM. les avocats Wilfrid Pré

vost, Hon Chs. L. Champagne, F.

X. Matthieu, Charles S. Burroughs

Charles de Moutigny et Msle sharif

Roussilie.
Ou 1emarquait au nombre des

personnes présentes les Mon. ex ju
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ges Loranger et Berthelot, MM. G.

J. Barthe ex-M P. pour Maskinon-

gé, messieurs Godfroi Gaucher Mar

chand, Auguste Meillenr Marchand

et Joseph Rodrigue de Montréal.

Messieurs les avocats J. A. N. Mac:

kay de St-Audrô d'Argenteuil. 4o-

seph Bnisseau do St-Jérorne. J. Pal

liser de Lachute, messieurs les no

taires Melchior Prévost de St Jérôme

Joseph Givouard de St Benoit,” Al

phonse Bsrthelot de Lachute et Mr

Labelle grefier de la oour de Circuit

du comté de Terrebonne ete ele.

 eatorm

AGRICULTURE

Oe qu'est l'état d'agriculteur

Voici cumment M. Allez d'Arros,
dans un traité L’Agriculture primaire,
apprécie l'etat de l'agriculteur:

on seulement Fagriculleur rem

plit dans la société le rôle ls plus
utile ,mais c'est À lui qu'est réserve

le sort le plus heureux S'il nu par
vient “pas toujours à la richesse‘il
est du moins sûr de ne jamais man-
quer du necessaire ; indispensable i
tous, il n'a besoin de personne.
Puis, que de jouissances morales,
que d'avantages matériels il a dan«
s01) parkige / Sans cesse en présence
des œuvres admirables du Créateur
il puise dans la contemplation dus
merveilles do la nature les senti-
meuls religieux qui donnent la
pix intérienre, source de la vrai

félicité. La régularité de ses habi
tudes le metä l’abri des atleiutes
du vive ; la diversité de ses occupa.
tions vient alléger les fatigues et le
préserver de l'ennui. Toujours cal
me au milieu de l'activité, toujours
indépendant au sein de sus travaux
sa vie est, comme le disait un an-
cien (Cicéron), lu plus enviable et lu
digne de l'homme libre.

C'est à une déplorable aberration
ne cédent tous ces Lravailleurs qui
desertent leur village dans l'espoir
de Lrouver de imcilleurs salaires
dans les grands centres de lravaux
industriels. Quelques-uns parvien
vent à la vérité à y gagner ce qu’on

appelle de Wounes journées, mais I's
vautage qu'ils recueillent west qu’ ap
parent; au fond, leur calcul est
faux, et rien west plus facile quo
du prouver que, s'ils étaient restés

chez vux, ils seraient beaucoup plns

riches avec un gain weindre En
effet, si, comme ouvriers, leur sa-
lairy ess beaucoup plus élevé, leurs

charges sont plus grandes, leurs do
penses plus considérables. II faui
qu'ils pourvoient au fraie d’uu log:
ent presque toujours coûteux, 111

me lorsqu'il e-b Étabii daus dus cor
ditous malseines ; ils sont obliges

d’ach.ter tout «e qui us4 nécessaire
à leur çui-ience: pour eux plus de

teed} plus de jardin qui leur four
nisseht lc pati) lo leguine et les
fzuits ; pour eux les œufs, le laut,

sont devenus des objets de luxe; de
sos te qu'en définitive, en dépensaut

beurabep pus que Phrwfime des
champs, ils sort beaucoup moins
bion partagés que iui sou lu rap
port du bien être matériel.

Eique reste-il du leurs Bonnes

journées Gi on met encore dane’ la

Legs,lati,
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balance les chômages, les misères

Morales et physiques. ;
chevons notre ConIparaison.

Pois l'agoiculteur instruit, aucun
des phér:omènus de la tralure ue peut
sombler indifférent, tont ce qui l'en
toure lui fournit un sujet particulier
d'intérôt et d'étude Toutes ses ob-
servaiious peuvent devenir utiles,
car en élargissant le cercle de ses
idées et da ses expériences, elles ten
dent à angmenterle bien-ètro de la
famille.
Chez l'ouvrier des villes, l'aspect

de ce qui l'environne n’excite le
plus souvent que sa rouvoitise ou
sen regrets; il vit au milieu des sé-
ductious et biens qu'il ne possèdera
jamais ; sa vie s'use dans l'atinos-
phere impure dos ateliws ou par des
abeurs excessifs ot parfois dange--
reux.
Ie laboureur, Ini, travaille an

grand air; à côté de la fatigue, it
trouve le principe de vie qui doit
l'éparer ses forces, et ses travaux,
toujours vasiè., sont toujours salu
taires.

L'ouvner dépend de son patron
ou de son chef d'atelier ; si le com-
merce va mal, on diminue son sa-
laire, ou méme on lui retire son
ouvrage. (la bientot absorbé ses
épargues, souvent insuffisantes ; s° 1
tombe malade, il se voit contraint à
vecousir À l'aumône, celte dernière
ressource qui semble si Cure à qui
n’a rien À donner en échange de ce
qu'il reçoit. Ajoulez À ce danger,
velui des mauvais exemples auxquels
l'ouvrier à tant de peine à se sous
traire, et les déplorables extrémités
auxquelles penvent le réduire son
inprévoyance ou de fâcheux entrai-
nements

Pour le laboureur, pas de choma
ges, pus de grève, pas de morte sai
son. Eu été comme eu hiver, cha
«que jour fus procore on travail as-
sidu et fructueux ; il n'a jamais
d'inquiétude pour sa subsistance du
lendemain; sil tombe malade, il
trouve dans nes voisins nue frater-
neile assistance pour ia culture de
sus chamye, el il accepls ce secours
satts enbarras et sans humiliation,
parce qu'il sait bion qu'à son tour,
ersque l'occasion s'en résentera,
it n'hésitera pas à rendre le même
devair,
Voyez aussi quel estle sort des

vufants d'ouvriers: à paine en tas
du se couduire eux mémes,ils sont
Plucés dans des fabriques où des
ouvrages trop apjxiquées ou au-des
rus do lems forces arrètent leur
« éveloppement physique ou moral.
Hs restont pelits pâles : chètifs :
heureux encore si d'affreuses ma-
indies ne los laissent pits estropiés
où valètudi aires pour le reste de
sun jours
Les enfau:s des campagnes, au

contraire, restent chez eux, *u grand
aiv et lihres <onime les oiseaux.
C'est en jorant qu'ils sont initiés
aux travaux de few: parents Leur
guure de v'les rend forts ot bien
portante. [x frunison, la vendan
ve, la mMoirsca. sout autant de fèles
ravutides M pures dont ils se rè
joursseut longtemps à l'avance, et
c'est avec un bonheur sans mélan.
ge qu'ils les célubrent sous les ru
gands de Dieu qui les doune…
Ah lrernyes nous, ils de labou

reurs resies ‘aboureurs !

——etSee
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Menvelles locales

Georges Chamberlan jeune hom
me de 20 ans arrivé eu cette ville
vient d'être arrêter pour avoir volé
un chevalet une voiture pendant
Ia (esse lundi dernier, il a eden
voyhen prison à Ste-Scholas ique

our subir son procès au prechain
rme de la cour criminelle

Il est encore impossible de se ser
vir de voiture d'hiver

L'eau Jde la riviére du Nord atra.
versé le chemin À pluvients endroits
c'est la premiére fois que nous voy-
ons la riviére aussi hiaule en autom
ne

Une séance du conseil de comté à
eu lieu ici hier

SOCIETE D'AGRICULTURE DU COXTÉ
DEV TennERonNe —L'assemblée an
nuelle pour l'élection d'uu bureun
de direction aura lieu à nnidi mer
credi le 17 décembre courant au buis
des Pilion.

A. Seguin

Pour remplacer l'on. Masson
les gens aurout A choisir un nou
veau président eid une personne
compalenle pour être nome presi
det.

—won

Nouvelles de partout

QUEBEC

Son Excellence Mgr le Délégué
Ajustolique à visité, ce matin, Mgi
Taschereau,

M. David McGrath, de Charles-
bousg, a reçu avant hier des blessu
rs graves i la main droite en char-
geant un voyage de bois de chauffa-
go Un morceau de bois lui est tom

à sur la miaiu.

Les honorables MM. Blanchet et
Robertson ont toits deux nie les ac~

cusations portées contre eux el con.

teuites dans un mémoire adressé A1

lieutenant-gouverneur. et disent
qu'ils ne redonteut aucurteynent les
résultats d’une enquête.

 

 

ScÈNE COMIQUE —Hiér soir, vers
les six heures, nue petite scèneco-
mique s'est passée danla-tue des
Voltigeurs, à Quélicc.
Un homme m«rié se promenait,

di.on, avec une jeune fille dans
wie des rues voisines de celle des
Voltigeurs.
Nous ite savons si quelm'un alla

en sonffler mot à la fenume de cet
infidèle, mais toujours est-il qu’elle
se mit à sa poursuite.

Elle le tenicoutra en effet et fat
reçue comme un chien dans un jeu
de quilles.

Le mari alla la reconduire à coups
de pieds... jusqu'au coiu de la
rue des Voitigeurs où il Ini montra
la porte de «it maisoi et s'eit retour-
na avec sa donzelle
Mine o'entendait pas les choses

sur Ce lon là. Eile s» mit de nou-
veauÀ la poursuite de son mari et
lui fit passer un mruvais quart
d'heure. Toutce qui lui tombait
sous la main servait © projectiles,
qu'elle lançait sur monsieur

Monsieur se réfngie daus la de
meure de Mile et Madame en fait
l'assaut, brise les vitres, etc.

[i ne faut pas s'imaginer que peu | P
dant toute celle scène on ne s esl
pas adressé mutuellement de tris
petites épithites flatienses dont los
personnes de cette clusse ont l'habi
tude de se servir.
Le mari futenfin forcé de sorur

de la maison de sa dulcinée et de
retourner au toit conjugal. Là, nous
ne savons plus ce qui s'est passé.—
Nouvelliste.

Les brefs sont lancés pour une
nouvelle élection dans le comté ue
Maskinongé. Ja presentation des
candidais aurs lisu le 15 décembre
gourant et la volation le 22 décem
re Fewaxs ut uxvouvens —Ü san

pa é, b'er soir, sur la rue Craig} F

-

près de la rue McGill. ne scène wie

uistre et mystérieuse dont notre r

porter a été témoin. Une personne

biea mise, élégante, distinguée el

fravant même dans nie certaine s0
ciélé, jouissant d'assez bonnes con
sidération ici, élait aux prises avec

an détective, et le pistolet Aupoing,
en menaçait l'agent de sûreté. La

lutte ne fut pas bien longue; l'agent

réussit à lui enlever son arme, mais

en ce faisant tasmba et la jenne feme

meavec lui; profitant de cette chu

te, la femme le saisit à la gorge el
le mordit à la lèvre. L'agent met-

tant alors de côté toute délicatesse,

s'en rendit maître et la reconduisil

chez elle.
Maintenant voi à l'explication de

cette affaire. Un jeune homme ma
rié depuis quelques années et trés
bien posé, s'était rendu coupable

d'iufideiité, il avait fait la connais
suce d'une jeune flile qui le char.
ma et s'était laissé allé a des linisons

trop intimes. Quelques wois après
avo r fail sa connaissance il abau-

donna cette persontie en réncoutra
une autre ces jours derniers qui jui
Int encore b-aueoup ; Encnta une
ois ve laissa entraîner. Mais la
première duicinée, jalouse et (rritée
de cetle conduite alla avertir la

uvre épouse de ca qui se passail.

Jelle-ci cédant aux instances de
l'autre, partit avecelle, toutes deux
artnés chacure d’un révolver elle se
rendivent à l'endroit où elles croy-
sient trouverle mari, l'amant infidè
le.
Heureusementle détective l'av-it

averti de ce qui se passait etil a'élail
esquivé. La jeune fille était cepen
daut dans la maison ; elles la som-
mèrent de sortir ; ce qu'elle fit, «et

hier soir au moment où le détective
la rencontrait elle s'en allait armée,
elle aussi, prof-rant des menaces
contre les deux autres [emmes.

GRAVE ACCUSATION NON FoNnek.—Ven
dredi soir. denx jeunes gens ont été
arrêtés sur, la plainte du pèred'une
jeune fille de quinze ans qui les ac
cusait d’avoir commis un crime sur
sa personne.

Samied' matin tous deux ont com
ru devant Son Honneurle juge Du-
g48, qui, après avoir fait venir in
jeune fille la confronta avec ceux
qu'elle sccvsait. Elle a uvoné
qu'elle avait trompé son père el
qu'e le était aussi coupable que les

| deux prirouniers.
Cetle jeune fille qui est d'une fa.

nulle respectable n'a que quivze ans
et la découverte de son inconduite
a plougé ses parents dans le déses
poir.

1-5 prisonniers ont été remis en
lib à, vtle juge à vertement tan

* la malheurcuse auteur de ce
scundale,

On a placé la statue de sir Guo:-
ge Cartier sur son pifdestal, à Otta
wa vendredi dernir. La cérémæ
nie officielle aura lieu plus trad.

Ni « regrelto 18 vivement d'ap-
re. ie décès de M. l'abbé Lag« |

cé de I'Eco'e Normale de Québec. M.
lLagacé est mort vendredi, 4 Québec
d’'nue dégénerescence grissense du
cœur, El était âge de cinguan-e-qua
treans Il etait né à Saint-Anne
dela Pocatière, de Pierre Mignier
dit Lagacé, ot de Josehte Lévesque.
Il fut ordouné prête en 1854, et res
ta professeur au colléga de Sainte
Annejusqu’en 1862, où il devint
supérieur. En 1865, il fut nommô
curé de Bainte-Claire de Dorchester
puis vicaire à Notre Dame de Qué-
x ae 1871 principal de l'Ecole
ormaie, er. remplacement de f
M l'abbé Chanounet (de Fou

OUTFAWA   Liebe an

à;
da
ars

#t-Malrrie
«ehMe sr qi rte 1

tier légal d'une grand: forhinte lnix-
sèe par Michel Roy, le Moutans,
liéritier de sou frère décédé.

TORONTO

NouES D'ARGENT DE MGR LYUCH.—
On fait de gragds préparatifs pour
le vingt-cioquièms anniversaire de
l'éfevation de Mgr Lynch au trône
arehi-épisropal. Sa Grâce arrivera
de Baltimore, mercredi soir, accom
gnée par une trentaine d'évêques
et d’archevèques. au nombre des.
quels figurent : l'évêques [relanl,
de Satnt-Paul, Minn. Tae heve.
que Coolgan, New York ; Gribbon
de Baltimore ; Feekan, de Chicago
O'Brien, d'Halifax, Ditférentes so-
ciôtés catholiques seront à la gare
pour recevoir Sa grandeuret l'escor
ter au palais arehiépiscopal, Jeudi
nue messe pontifcale sera clinton
dans ta cathédrale de Sair.t Michel
et il y aura une séris ds solennités.

—--—-emm.

ETATSUNIS

LA HAVANNE

Une canonnière a captu*é sur la
côté du Manzanilla, uu bateau cou-
tenant quinze hommes, au nombre
lesquels se trouvaient Bouhea,
Varona et Perolta bandits cubains.

STAR CITY ARK.

Le Col Joel Thorneberry. ayant
questionné un nègre. ce dernier ré-
pondit en faisant feu sur Thorneber
ry le blessant fataiement. Le nègre
chercha alors à se sauver, mas il
fut criblé de* balles, [1 avait tue
un homne dans le Misissipi el la
police était a sa recherche.

MONT PLAISANT

Jas Nolan étant ives, hier, s’est
mis À faire feu sur la snaison de
son bean frave Colvin Smith, Smith
apparut alers & La por « et dit à No-
lan de tirer vor Eni, tratisd'éparguer
sa femme et ses enfants, Nolan fit
feu sur Smith, 1s taant instan ane-
ment. le meurtrier s'est ensuite
onfui ding les inontagnes, poursuivi
par des citoyens, Nolin a né pl
sieurs prsoiiies,

BELLEVILLE, ONT.

Hier Uaproemidi, deux jew es
gurçnus nounnés Dawot Holme se
suit querelies, Ce soir. comms
Huisne passait an eoir des puss HA.
tel et Georg + al a ete assiili par Daw
et un autre enfant du nom de Coble.
Dana ln mêlée. Daw a tiré un cou-
tean et eu à frappe Hulme deux fois
dans la partie posirreure de la cuis
se. Los blessures negsont pas dan
werauses, nis ellesisont tres dou
loureuses  Dawaê - arrèté.

MOBILE

Une enquête à démontré que de-
nis 7 mots, il y avail eu 38 meer
ies occisionnés par des incendiai-

res,

——— WOE>mee

A l'etranger
——

ELROPE

LECAIRE
De Lesseps et les commissaires

ont termine l'examen du camxt de
Suez et ont approuvé les plans pour
sou élargissement

LE CAIRE

GUERRE de soUDAN —Les femmes
et ls enfants do Sanheis sont arsi-
vé. dus et saufs à Massouah. Les
Lvn..nas sGuls act restés. De lar
gouts btéeuvoys ©” cet endroit pour
e 5'imant des trouves
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PARIS

-——

UN SUANDALE PARISIEN, — Le tout
Paris est en émoi. Les inquiétudes
du Tonquin, au clisléra. de la cri.
se élec'oralu, Commur:iale, ouvrià
re et indusle ont fait place i la
grande question dujour, à la y res
tion HuguesMora Cette trist. affai
re qui prend les proportions d'un
évenement, à Lllement surexcilé
les ésprits de Pantin cits de l’Atlan
Lique (ue nous re pouveus ia lais-
s.r passur sous sileuce el saus quel
ques mots d'explication.

Résumonslesfaits :
Ilya .ix aus environ, ure da-

me Lenormaud poursuivait davaut
les tribunaux sou mari, Elle plai-
dait en séparation de corps et aceu-
sait M. Lenormand d'inconduite.

Le chef principal d'accusation re-
posait sur des relations entretenues
pat son mari avec une demoiselle
oyannez qui habitait autrefois

dans la mère maison que Ini, rue
de la Pompa, à Pasy, prés Paris.
Une foule de témoignage écrits

furent produits à l’audicnce et tons
prouvaient amplement la véracité
de l’accusation, Tous ces témoi-
gnages émanaient d'ine agence de
renseignernents confidentiels dirigée
dar unsieur Morin.
Or il ve trouvait justement que

Melle Royannezétail devenue de-
is ce temps Mms Clovis Hughes,
a femme du député poète, du déçu|P
té de Marseilles.

Monsieur Clovis Hughes, juste-
ment indigue de la mauœuvre lou-
che à la snite de laquelle sa femme
se trouvait impliquée dans une affai
re scandaleuse, entreprit d'éclaireir
les fails. :

Il est juste de dire que le sieur
Morin avait choisi à tout basard
une victime sur le dos de laquelle il
échafauduit une histoire mensongè
re compliquée de lettres fausses et
de témoins stipendés.

Ii tomba mal en s'adressant à Mine
Clovis Hughes,une femme respectée
de lout Paiis, aimée de s°s intimes

vt qu’unerépu'atinn sérieuse met--
tait à l'abri de tont soupçon.

_ M. Clovis Uughes alla demauder

‘raison de l'affaire à Morin qui se re-
trancha derrière son patron, ‘lequel
qrétendit n'être pourrien dans l’af-
faire.
Ds guerre lasse, une accusation

en diffamation fut lancée contre

Mme Lenormand et M. Morin. Cu
lui-ej, qui comuavut seal, car sa

complice était morte, fut condamné

À deux ans de prison.
Morin retors comme le sont tous

ces persuntiages Véreux trouva

moyen d'en appeler de ca jugement

el la cause Waîna, traîng jusqu'à
ces jours deraiers

Lorsque tout faisait supposer que
Ia cause allait enfin passer, lorsque

tout le mmoude sc trouvait au Palais

de Justice pour assister au jugement
un nouvel ajuurnement fut accordé

par la cour d'assises le 27 novembre
dernier.

L'inter. tion d'étonfferl'affaire était

jar trop évidente et La mansuétude

de la justice était cette fois inexcu-

sable. -

Morin se retirait tout fier de. son

succès, lorsqu'il croisa Mano Hughes
«ui sorta t au bras de son mort.
lui lanca nn coup d'æil provocateur
«ui surexcitales nerfs de cette mal

heureuse innocente dont la réputa-
tion est, depuis un an, la pâ:ure des

petits journaux à sensation.
Indignée, hors d'elle-même. elle

sortit au pistolet et en tira deux

coups sur Moriu qui s’enfuyait, elle
ie poursuivit et dechargea les 4 au-
tres coups du son revolver, Movin
tombx,quatre coups l'avaient atteint

duns Ls poitrine.
Onreleva le blessé et Mme Hug-

“ hes-fut arrètée et emmenée à Saint

Lazareÿ où elle occupe l'aucienne

© wejlule de Louise Michel,

LE NORD

L'affaire € t anjourd'hni entre les
mains de la justice, mais 'n presse
entière n'a pas attendu un instant
pour s'en emparer et émettre sen
avis, Tous les journaux soul una.
times à réclamer l’acquitiement de
Mme C Hughes Depuis le Pups
Jusqu'à l'Intransigeant, Lous sout in
digués de la façon donta été con-
duite l'atfaire, de lu pari des autori
tés judiciares. ‘Tons sont d'accord
À eu r° juter la ro sponsabilité sur les
tribunaux français que ont réelle-
ment refusé justice à qui de droit

Lu loi française sévère pour les
délits de droit commun est d'une
insuffisance notalbls pourla diffani1
tion et surtout les jug a Papplipiont
avec nue répugnance inexplicable

L'honneur que tous an.1s prisons
auvilessus de tout, est traité, à peu
de chose pris, comme une marchan
dise sans cours sur ls marché. Tous
ces larrons d'honneur qui trafiqnent
sur la réputation Tan honudte hom
me ont droit à plus d'égards que le
malheureux qui «érobe une livre
de pain clez is bw:langer.
La diffamation esu devenue nu

métier, dont les ofivmiers sont enr
gistrésà la Préfecture de Potier,
ons le nom d'agences confidentiel
es.

Tricoche et Cacolet sont d-venus

les protégés du brave Paudore.

Le jour où une de ses victimes se
laint, elle se heurte à des grâc s

d'état, à des réglemants sanitaires
faits pour proteger la canaille ct
dévourager les hounètes gens.

Qu'arrive-t il ? elest que la victi-
me se fait justice elle mèma.

Qu'il y aitlà dedaus un peu de
mise en scène, tel quu ce fameux
“diner des amoureux,” pout être !
Dans tous les cas le fait brutal exis.
te.
Une femme calomnié3, insultée,

A dû se [ure justice elle-mdme sar

les marches du Palais ue Justice de:
Pariset tout le momle lui donne
raison.

Lui daomerona-nous vaisquanssi ?

Qui, tit que Ls lois raront imputs
santes i. defendia Thonnaur d'une
femine, elle pourra le défendre elle-

mème. ,
A qui la faute ? à vous, législa

teurs. .

Si la lui est mauvaise, reformez

là
Tant que l'honneur ne sera pas

placé assez haut daus votre code

pour. que le crminel contre I'hon-

| eur soi, chalié avant d'avoir pu

écoulez Loul son venin, NOUS NOUS

arrugerons ls droit d'écraser la bète

et vons serez les responsables.
C'est de la harbarie gas doute

mais c'est la justice, la vraie

Quand vous aurez supprimé les

bandits de toute espèce qui déshono
rent, à tant par jour ou i haut la

ligne, les gens les plus honorables,
vous aurez élvint cette barbarie et

vous ne verrez plus, comme le fai

suit une agence borgue de Paris
s'étaler des reclames du genre de la

suivante ; ;

 Quaud aux personnes qui an

raieut à se plaiudrs des renscine-

ments fournis par la maison XYZ

et aurcient ‘la véléité de venir dé-

ranger notre directeur, il prévient

le public qu’il à toujours sous ia

wain une hache, tie hachatie, un

revolver et deux employés de com

bat mmutmis de corps de poiny d'acier

et tojours prêts Avis aux ama
tens,
A vous-le tour, messieurs les ju

ges.

L'arrains Hucves-Monis.—Paris,

5—E, Morin, qui à éfé beast de pin

sieurs coups de revolver par Mine.

Clovis Hugnes est toujours dans un

étut désespéré. Son pouls bat 120

ulsations a la minute ; dans son

élire M. Morin pousse des cris d'a-

gonisant. M. Clovis Hugues reçoit 

| mort,

  

tons les jours des lettres inauynies
dans lexquelles 02 le mener de

1 répond qu'il a un revel
vor à six coups tout prépare pour
ceux qui le menacent. ll reçoit aus
si deux vents lettres environ par
jour dans Iraquelles on le Celicite
de la conduit de sa fenume daus cet
te affaire .
On à fait des recherches dans es

appactements de M. Morin. Ou ya
trouve des documents iuportipiis,
an nombre desjuels une lise de
témoitis june Mme, Lenornumd avait
payés pour qu'ils Wemoi,Nisseut con
tro son mari. Elle vouliit obtenir
le divorce ct elle avail à son service
un agent privé ‘qui était chargé de
prouver que des ralations coupables
avaient existé entre M benormaud
et Mine Clovis Hugues

Morin quiu éte blessé par Mme
Hugues c:l ia l'uguiti el soufre eu
ellement, Fate latente continue bs
ment, boit du lait, da cogtiate et du
rham avec avidite, Sc uitiu gauche
est attaches pour l'enpêècher de de-
chirer los bandages de sa Wis, Sou
bras droil est paralyse.

 

C. LANTHIER

MARCHAND Di CERCOEOILS
ET

DE MEUBLES

ST-TEROME
En face du college

Lee, A: . Lo.

for ead »
M. LANTHIER aura toujours en. mains

num grande quantile de carcuosuils de tous
| los pris et aussi un grand assortiment a

m ‘ublés de menage.
M. LANTUIEN nyant achett la corhil-

lard de Madame Lafièeha, ot fuit réparorù
neuf, tes personnes qui desirecout nan sers
vir pourront s'airosser à ni, Hl aura tone
jours on gmnins Lunt ve «ut esl neosseaice
pour ensevelir.

Lee prix secont les mêmes quo ceux fle
Montréal. __-

* M. LANTHIER s'efforcera de satisfaire
tous ceux qui voudront bien l'encourager.

8t.Jérdma 13 novembre 1884

 

A. est donné par la present, ‘en vortu
de la soction 37, par. 5, de “l'Acte da

Service Civil (dn Canaila, IRK2," que la da-

te À laquelle aure lien l'examen pour avai

coment dans les divisions interieure et «x-
térieure du Service Civil, est fixée à jad,

la 18 décembre, 1884, «t qua lo nombre d'a
vancemants qu'il y aura prohaldement
tans chaqua classe de chaque division et
Commo sul —

Diviston administrutice,tutérieure,

2

pl-

Pr-anier COMMIS0.000came
Comnsis de premie .
Commis de secon-le clazsc...., .

  

 

Division cdministrative exiérieupe.

Premiers commis ove «oe 2
Co nmix de première classe i
Commis do seconds classe...... 30

4. A: CHAPLAELU,
Secrétaire d'EUX

 

‘Secrétariat d'Etat,
Uttawa, [4 Nov., 1884. 

Hotel St-lovite

M. D. Mumauchel remercie bien sfpodre
ment la norubrsuse clisnièle qui l'a si bien
encourage jusqu'à 08 jour ot aime 8 infor-
mer Jo public qu’il vient de [aire des répe
rations importantes d sa maison. 11 pourra
À l'aveuir servir ses pratiques avec plus de
l'acililé +«+ confort. Hi fait appel à tout
te mont sans exception, var il entend te-
nie va hôtel de première clases.
Const Litede la malle de SBt-Agathe

@ Nie Yovite,

a. Cinille 1883

 

MAISON ÀVENDRE
- AM. Aifredl Bélanger offre en vente une
maison, situe rue te rune Dumogt, & doux
côtés, 4 appartoments chaque côlé, ayant
7466 pirdds do tereain, avec ecurio oteiables,
hangards ete.

Conditions facitus

B'adrosses ù

L'HOTEL BELANGERA

19 Mars 1886 ms

REDIT FONCIER FRANCO-
CANADIEN — Prats sur hypothd

ques peur 5 ou dix ans sans amortisse
ines t, et de 10 à 50 ans avac amortisse
men, L'emprunteur a lu faculté de rem
bourser quant il lo veut.

La somélé n’a d'ageat nul part. Comme
elie n'a pas de notauo atitré, tous les
praticiens sont admis À faire des «leman-
des ct à instrotmienter jour leurs clients,

En s'aitrexsiuit AU SoussI té OR recevrE
des circulaires donnant tousjles détails
nécessiirns,

E. J. BARBEAU
Directeur, Motreal,

24 Juilletan (i ms. a

 

Erane
PENITENCIER DEST. VINCENT DE PAUL.

SOUMIS-I0XS POUR BUIS DE CHAUFFAGR

DES roumigsions cachotées, endossées
Boumissions pour bois «de cheullage’ se~
rant recites au bureau du Préfet, Jusqu'à
midi, le G Déconsbru (884, pour les quan-
ites de bois du chuufage requis vour l'an-
tu 1RRS-86, savoir; -

140 Gorsles d'Erable a
110 - do Merisier Rouge !
Ju do Kpinette reuge, =f

Des formes de soumissions seront fours
nies, el les conditions données sur upplice
Lion au soussigne.

GODP. LAVIOLETTE,
Préfet,

Lu IR Novembre 1884. )
 

PIERRE SIMARD

W. E ELLIOTT

D'epicerics, vias, Liguears, gralas!
PROVISIONS, FAIRNCE, J

St-George et Ste-Anne :

COIN DES RUES { Bat'ene Fille) og

- -  
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. ring le son avec sonjeune enfant.

Reproductions
 

Un monstre |

Toronlo, 28 —On vient de pi
Vier une horrible histoire de viola
ton de torube, de cruauté, d'enlé
vement, eie, histoire qui su troive)
coufiruiée dans tous ses détails Voi
iles fails tels que racontés par la
tenme du movsiré dont on va énu
méêrer les crimes : Joseph Quinolle
vlna ferme se imarièrent il y a en
viron douze aus. Îls livrent un res]
tamrant à Hamilton pendant quel
ques années, puis vinrent à Toron
to où ils foncèrent un restaurait
français et jusqu'acommencement
du cette antiée ils tiareut lo restau
tant Meailquarters. Trois enfants,
suuquirent de ce mariage. Led-v
sier ne vécut que quelques jour,
et vers la fin do l’année dernière le
deuxième, uee fille nommée Made-
line, tomba malade Le mélecin
ayant proscrit nu elrangement d'air,
da f.mtille Quinolle Lranspaira ses
qéènates à Gananoque, wads l'en
Lunt mourut cependant avant le de
part, et son corps Fut inhumé en
panvier dang lg cimetidre de cette
ville,
Peu après sou arvivée à Ganano

que, Quivolle commenca à traiter
wa feinme avec la plus grande cruau
té Dans le cours du mois d'avril,
Quisivlle partit de Gananoque, vint
à Toronto, se rendit au cimetiore
ouvrit La tombe de sa fille Madeline
rortit lo corps du cercueil et trauchi
Aélibérement la main droits dit cada
vre avec ou couteau qu’il avait em
{runt d'un eacher nommé Lam
wyek, qui l'avait conduit au cime
tière.

Le lendemain il retourna à Gana
nogue, ot sans le moindre Avertigse
vient, il jeta la main mutilés de sa
fille sur fh table devant sa mère en
tui disant: ** Tiens, voici un souve
uir de wadeline ponr toi. Ge crime
horrib e rendit la inère «resque fol
le et elle crit qua son mari deve
wait fou.
Ses cruautés continuèrent et un

jour du mois du juillet, Madame
Quinolle décœurnt son mari dans
un tote-d tôle un peu trop intime
avec si servants, nommée Cooke,
luquelle fut imtuédiatement congo
Jice.
Le 16 juillet, Quinolle 5e vendit

à Glayton, où il reucontra la fille
Cooke et tous deux s'enfuirent à
Boston. Quinolle enteva tout lar
gent et toute l'argenterie de l'hôtel
alusi que les bijoux et plusieurs som
nes d'argent qu'il réussit à empruu
ter. Depuis, Mme. Quinolle n'a
pas entendu parler de sou mari
(Quatre jours après le départ de sou
mari, uv huissier prit possession
du svetaurant ; elle plaida devant
lu cour ae chancellerie, mais eile
perdi gon proces el tous ses meubles
furent vendus, la justice la laissant

 

Quinolle est Agé d'environ 53
aus ; it à les cheveux noirs, est lé
gérement chauve eu arrière de la
tte, porte des favoris et une mous
ticle grise ; son mentoest rasé et
»se favoris sont rasés; sa taille est
d'environ cinq piods six pouces et
parie l'anglais avec un léger accent
lrancais, Fl à reçu une honne éduca
ton et a Âté soldat dans sa teunesse.

Avamintlia Cooke est Agée d’euvi
vou 26 aus: ole ast de taille woyen
ne 1 ses cheveux sont d'un rouge vif, 4
=: (iqure ust couverte de 1ousscurs
oil n'y a rien de distingué chez el-
1, Elle à reçu une pauvre éduca
ton. La main coupée sera de nou
veau reufermée dans le cercueil, à
vôlé du corps. de l'enfant du mons
trueux Quinolle.

——0
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Saindoux par Ibs...

 Tee

Marche de Nt Jerome
-—

 

Bt Jérôme 1884.

Patates eurly rose par sac... 0 4) 0 50

POIs par NIHOL... …orervee moocoress O 80 0 UV
Avoino par sac. … 060 095  
Orge par minotl.………. coveeev…0O0 5 60

  

  
  

  

  

  

  

  

  

 

  

Ghonx pariloz. sv cree … 0 30 0 40

Mini par lbs . 013

Heurre par ibs............. corres 02 0)

Ovufs par douzaine ......... wen 015 018

Lavd par lbs... … 010 01?

Lars pur 100 lbs 800 8»
Veau ou quartier pat ibs...L000 0 W

Soucisse par fb3,.………ce0…ss 0 12°0 13
Jambon parlbs. …018 O2

Mouton par hs W 007 010

Porcs fr, par lus. … 003 0 CH
LOON

… ou 0

L018 018

L000 000
. 040 050
W 025 030

veers 000 0 00

S000 000

… 049 050

,400 60

… 0100

vsooss.0ces 0 90 00

Bwuf par lbs. (steak).

Soucisse de Boulogne

Sajndoux au sceau.

Poules au couple ….

Puulets au couple,
tHndes à la HVrO00000

Dindes (vieuxjau couple.
Perdrix au couplé...

loin ter par 100 bottes.

Bucro d'érable.

Sirop d'érable

  

—— - +Dem.mnt

Informations demandees
 

Léandre Laurin fils de Cyrille
faurin de cette paroisse, à laissé sa
famille depuis treize ans, pouraller
travadler das les chantiers ; per
souue nen a entendu parler depuis.
Toutes nouvelles qui pourratent
faire counaltre où il est seraient re
gues avec reconnaissance par son
pére qui est pauvre el inalade de-
puis longtemps.

A VENDR
Deux terres à bois de 4 arpents par 20,

chacune, situées sur lo grand chemin, à
proximisé de St-Jérôme, comprenant du
bois franc ainsi que du hols de service de
bonne qualite,

Pour les conditions s'adresser à

LS. de G, LACHAINE, Notaire

 

Demandé

Ou demande un bon forgeron capable
pour ferrer les voilures bon salaire sera

paré.

JOSEPII LECLAIR

St Jèérèmo

LEVAIN i COMPRIME

Pour cuits detouts sortes
Levain comprimé sans pareil
de Fleischmann & Cie.

Ce levain est un pur extrait de grain fro-
ments, Ne contenant aucua produils chi-
miques ni feclaterie atsuue «ti & toujours
donne satisfaction depuis qu'il à cle intro-
duit,

Si employs suivant la direction il provui-
ra plus de pain blanc, doug, biscuits, pe-
tits pains, galettes sarazin que n'importe
vel levain.
Tous tes boulaugers l'emploient

 

Dépot-Fabrique 70 run St-Antcine Montrèa

8. STWEART.

Gérant.
P. SIMARD

Seul agent à St-Jérôme.

Venez et demandesunsimplegra

   

ET DE TOUT LE

DISTRICT DE TERRELONN
. A.E.GUAYinforme sos pratiques ot le public on général qu'il a onvert un”

SALLE D'ENGAN où tn ville de St-Jéyoine dans son magasin on face du oul, jui”

cies imngasin Lalande)

A coumnence di 5 de DFCEMBNE COURANT jusqu’à avis contraire, tous les
MARDIS et VENDREDIS À MIDI et tous los 5 \MEDIS à 7 heures du SOIR on vea-

dra‘un lot cons lerable te marchandises assorties pour la saison consistant eu iar.

Chan fises seche, cpicories, Vaisselle, ferronneries, oti, ele,
On continuera aussi de vendre en duhiors des heures D'ENCAN caunae par le pan-

sé toutes nos murchanudises à des prix tres re-luits,
Aunsi done. que les personnes qui valent epargner leur argent viennent examine

nos marchandises et faire leurs achats à bon marche

A. E. GUAY

 

  

 

St-Jerôme ! Décembre 1384

L'UNION NUTUELLE
Compagnie d’Assurance

SUR LA VIE
FONDEE EN 1849

Actif, pres de $7,000,000
SIEGE SOCIAT

PORTLAND MAINE
JOHN E. DEWIT

PRESIDENT

Gerant pour la Province de Quebec

M. CHARLESL. BOSSE

 

   

SAXTON BELANGER (162 RUE STJACQUES
Agent Spécial

Pour là Province de Québec | MONTREAL
BUREAU à ST-JEROMEoù toutez iuforn.ations et détails seron:

donnes avec plaisir, 11 juin 188% § a.

 

 

A VENDRE

marccmsarrrue, os [Hôtel Aubry
lawa un magnifique pouvoir d'eau, une
très belle chute de (A pieds de tête. Le
moulin peut se bâtir sue le roc solide, Irs
travaux ds digue ou chaussée sont Lids
eu codteux, ily a seulement 45 pieds de
barrage ; lee bois de constiuctions sont
puéparess équarriset sont rendus sur ley)
teux ils perineticat, i on veut, de bâtir
sur une grandeur de 25 par 60 à deux .étages. Ca lot do bots quarto est wognic], NM. XAVIER RICHER vient d'acheter
ligne et de premiers qualite, De plus lo/lé N'agniliquo Lotel de M. Aubry eb se pro

ST-JEROME

 

 terrain qui dui tical contenant 100 acres
de terre avar butisse dessus construite,
Conditiuag Jes plus liberalos à très bas
prixpeur argent comptant.

S'adresser au

bureau du JOURNAL LB- NORD"

de tenir un hotel de première cluss"
a cuisine sera de ce qu’il y aura de mieux.

Les repas seront servis à toutes heu».

La «vur, les écuries et remises soat spa-

cieuses ot commodes. Les voyageurs Y
trouveront tout le confort désirable.
M. Hicher fora tout son possible pour

satisfaire losvpyageurs, 



     

A VENDRE
Une machineà condre de pr

mière qualité et très bon marché

Conditions faciles,

S adresser à ce bureau.

S1-Jérôme Août 1884.

 

DONEGANA HOUSE
No 1437, Ruo Notre-Dame

EN FACE

DEFLA GARE DU PACIFIQUE

Cet Hôtal magnifique vient d'être cuves t
par B. LAPORTE,
Chambres meublées de première classe,

Bonne Table, Bonne Cour,
Cet Hôtel se recommande au pubiic

royageurpar le confort qui lui offre.

B. LAPORTE, *

Propriétaire

 

 

LOTERIE NATIONALE

COLONISATION
l'ondée sous l'autorité de l'acte de Qué-

hee, 32 Vict., ch. 36.

   

M.1ls CureLABELLE,Di-ecteur

8. B. LEFBBVRE, - - SEcARTAIRD

O. H, A.GUIMOND, AcEXT-GENEUAL

VALEUR DES LOTS

$50,000

pres205 S10,000
1920 AUTRES LOTS.

Prix du billet, $1,00— Un es

compte de 5 ,j* est accorde sur 10 billets ,

10 je sur 50 billets, el 15 ,7° sur 100.

Pour plus amples Informations, voir le

Prospe:tus, on s'odresser au bureau, No.

17 Place d'Armes, Montréal,

On demande des Sous-Agents.

4 Sept. 84,

 

AVIS
Ceux qui ont des reclamations à faire

contre Ia Succession J, A. Hervieux N. P.

sont priés de les adresser à Is de G. La-
vhaine N. 1°, St-Jérôme ou à A. E. Léo-

narsl, N. P. Ste-Hose et cu «l'ici à un mois

De même que ceux qui doivent à cetle

Succession sont priés de venir régler sous

|» mème délai chez Le de G, Lachaine N

P, St-Jérème

16 Oct 188 1 mois

 

RAPPELEZ-VOUS
 

Que Irs papiers de la fabrique ee BlJé

rome sont de qualité supérieure et que les

prix détient toute concurrence.

Papiers à imprimer et & écrire de tautes

expèces, livres blancs, cabiers, Lapisseries,

rideaux, papiers de couleurs, d'embalise

ge etc.etc, elc.

J.B. RULLAND FT FILS

rue M-Vincent no. 6 810 1204 14
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Nous exécutons sous le plus conrt délai. Toutes commar

des pourimpressions dans les deux langues,

"TELS QUE:

CARTES D'AFFAIRES,

CARTES DE VISITES,

CARTES. DE SOIREES,
CIRCULAIRES,

ENTETES de COMPTES,
MEMORANDU¥,

LETTRES FUNERAIRES,

ENVELOPPES,
PROGRAMMES,

BLANES de COUR,
PLACARDS, e*-.

Aussi toutes espèces de Blancs eb formules à l'usage des

Secrétaires,
Toutes commandes envoyées par la malle recevront une

attention immédiate en s'adressant à

Na Gompagnie d'Imprimorie du **HORD **
Cu d

T. GRIGNON

Administrateur

ST-JEROME, P.<?-

STATUTES GF CANADA
 

 

——

Price of Statutes tor sale at the offiec of Queen's Printer,

Ottawa.

B. CHAMBERLIN,
Queen's Printer,

Orrawa, Maucis 1884.
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VINGT MILLIONS

DE RENTE

XXXII

1.A TRIBU DU VRAIO.— EN FACE
D'EIER-PASSING

— Et méfions-nous des singes,
recoimmanda Flammèche. Il y en
a des quantités dans les forêts,
vk ces bêtes-là, çn ne se gêne pas
du tout pour vous envoyer mille
britaborions sur le dos !
— Marchons, reprit Ibruhiw,

qui s'engagea le premier dans un
océan d'alang-alang.
Lu montagne était crcarpée.

Paitout on Voyait des arbres gi-
gantreques qui, au premier as
ve ?. remblaient surgir d'un seul
“ytlelement, depuis le sol
span sommet des branches,
:: otalont enguirlandés de liane

. + entres plautes parasites.
718 ces vastes abris, la vie

nine se montrait aussi active
u in végétation. Do toutes
“ars, bondissaient, sautuient,
‘inént, apparaissaient et s'en-
fr,a\ont des êtres de formes va
siéve, troublés dans leur sécurité
sal'approche de ceux que leur
insiinct les averfissait de regar
cer comnthe des ennemis.
=Bointo est un vrai paradis

x"les chasseurs, fit remarquer
Yn-uabé-Blaise. J'ai bien grande
snvis, lorsque j'aurai présenté
mee zospects à mun…à M. Juc-
ques ‘fullem, do lui demander
la permission de m'établir gardo-
chess: dv ses domaines.
— Vous n'avez donc penr ni

des tigres, ni des ours, ni dus
orangs-outangs ? dit Ibrahim.
— Ou s'y fait, je l'espère, ct

j'avoue que, pour mon compte,
je serais heureux de rencontrer
un orang-outang en liberté.
— Nu vous fiez pas trop aux

savants qui représentent l'ounng
comme ayant un caractère très
doux ; c'ust parivis une terrible
hète.
* Haly, le pilote, et le malais,
entendant prononcer le nom du
géant des singes, exprimèrent
par leurs gestes la crainto où une
telle apparition les jetterait
— Je ne veux pas ma faire

plus brave que je ne suis, dit
Barnabé-Blgise. ¥ me contente
de penser que l'os dois s'habituer
A toutes choses ot à sc résigner à
tous les dangers.
— Sage Maxime, approuva le

vieillard, qui continuait À mar
cher d'un pas sonple et ferme.
Depuis le premier moment, il

avait marché ainsi sans fatigue
apparent, ses iraits étaient cal
mes, son brue gauche soutenait,
sans faiblir, le poide du fusil, sa
ssule arme. Ou n'eût pu croire
qu'ilavait dépessé les limites de

l'âge mur, rans les rides de son
front ot Jes quelques cheveux
blancs s'échappant du turLen de
moussaline roulé sur sa tête.

Detoutes les porsonnes compo
sant )a petito caravane, Matthieu
ot Francois étutent les plus acea
blés.

Le premier,lonrdement apyayé
sur un gros bâten, avançait avec
peine.
Le second se tenait constam

ment en arridre. Il n'échangeait
avec ses compagnons que les pu
roles indispensables, et annonce
de l'arrivée très prochaine a Lier-
Passing avait encore assombri
son visage. Mais il fallait mar
cher quand même.
La chaleur, devenue en très

peu de temps excessivement forte,
renduit la marche de plus en plus
pénible. Flammèche se taisait,
Christophe, haletant, cessait de
fumer, les deux Malais commen
çaient à ralentir le pas, et Barna
bé-Dlaise s'arrétait perfoia.
Malgré tout, on parvint au

somuiet vers dix heures du ma
tin. À la ratisfuction générale,
Ibrahim, devenn d'un consente
ment tacite chef de hle, annonça
que,sans le moindre inconvénient
on pouvait prendre un repos de
doux on trais heures. .
— Mnis où donc =~ trouve

Hier Passing ? demanda Barnabé-
Blaise 7? Je croyais l'apercevoir
en arrivantici.
— Venes, répondit Ibrabi.a.
Le vieillard fit une vingtainé

de pas, tourna un bouquet d’ar
bres placé, comme un rideau,
sur le bord oriental du sommet
de la moutagne, et étendit le.
bras. ;

Le jounu Guillem jeta un cri
d'admira.ion. Devant In. assis
au pied des rocs, un graud ville
ge s'élendait dans une vallée fer
tile et pittoresque, traverse par
que rivière aux méandres sans
n. RI

Le sol, légèrement ondulé,
etait couvert des plus belles, des
plus diverses récoltes. Les. mai
sans, construites en bois, ava ient
toutes de jolies toitures, relevées
à la manière chinoise, et des ga
lerivs aux colouuettes desquelles
s'enroulaient le poivrier, le va
nillier, le bétel, des orchidéus
lleuries.
Dans les rues, très propres et

bien sablées, couraient et jouaient
des enfanis; des hommes pas
saient, la faux sur l'épaule, ou
conduisant des charrettes attelées
de bulles.
Devant les portes, des femmes

g'occupaiont de menus travaux.
Sous les rayons du soleil, brillait
le toit doré du la maison de l'in
tendant.

Qu'il y avait loin de ca gracieux
tableau à l'aspect présenté par les
villages mulais ou dayacks!
Onsentait qu'une main ferme,

guidée par un cœur dévoué et
intelligent, avait passé là.
Lo reste de lu petite troupe

était Venu se joindre à Barnabe-
Ulaise ; les exclamations se croi
saient pressées. L'ardeur du so
luil interrompit cette contempla
tion. Il devenait nécessaire de
chercher un abri sous le rideau
d'arbres.

XXXII CE QU'ATAIT IBLAHIM
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rangea "commodément pour la
siente, :

Malgré an futigne, Barnabé-
Blaise ne se sentait pas disposé
au sommeil.

Il éprouvait un vif désir d'êtr»

initié à |. vie ordinaire dus habi
tante d'L:er-Pussing, d'obtenir

des renseignements précis sur
l'intendant Ting-Lee-Fan« et,
pardessus tout, de connai: + exac
tement quelles aventures uvaient
pu cimenter l'amitié commun:
de son oncle et d'Ibrahim.
Dominé par ces pensées, le

jeune ho::- Me se pencha vers Mat
thiou :
— Avez-vous grand besoin de

dormir ? Tui demanda-t-il
— C'est selon, répondit diplo

matiquement Matthieu.
Barnabé Blaise ne put s'empê

ches da rire.
— Ju ne songe point à chasser,

dit-il, et je ne vous dérangerais
pas pour cela. Maisj'ai pensé que
l'o:casion serait bonne pour es
sayer d'obtenir de précieux éclair (
cissements Si vous vouliez me
seconder, Ibrahim, je pense, ne
refuseraient pas de répondre.
— Franchement, dit Mattbieu

avec une promptitude peu habi-
tuelle chez lui, j'avais eu la mé
me idée. Essayez, Je vous secon
derui bien volontiers, si je pui.

Ibrahim, anrès le repas, était
allé s'asseoir un peu en arrière
de la troupe, sur un petit tertre
herbu. Cette cjreconstance favori
suit le projet du jeune Guillem.
— Venez, dit-il 2 son compa

gnon.
Matthieu le suivit.
Fbralim accueillit les jeunes

gent avec un sourire grave et
eurfit place à ses côtés.
— Vous n'êtes donc pas trop

fatignés ? dit-il. * ©
— lonfatigue a dieparu, répon

dit Barnabé-Biaise. Mais puisque
vous semblez disposé à nous écou
ter, permettex-moi de vous adres
ser une première question. '
— Beaucoup, si vous le dési

rez, répliqua le vieillard, avec le
méme sourire grave.
— Nous voudrions savoir com

ment vous appeler; car si vous
étiez rajah, par exemple, une
trop grande familiarité vous bles
seruit, jo le crains, et, cependant
avouez-le, notre ot français
“ monsieur” jure singulièrement
quand il cet accolé au nom d'I
brahim.

— Je suis rajoh, en effet: le
sultan Mouley-Hadim m'a hono
ré du titre le jour même où il
élevait Jacques Guillem à' cette
dignité.
— Vraiment, s'écria le jeune

homme, mon on... M. Jacques
Guillem est rajah ! Nous ne nous
y attendions pas ; ses lettres n’en
faisaient nulle mention.
— Cels importait peu. sans

doute, à ses projets, dit Matthi
eu,
— Vous avez raison, monsi

eur, approuva le vicillard. En
France c'étuit un titre sans si-
gnification. A Bornéo, il donne
certains privilèges ; mais ne vous
occupez point de cela et appelez
moi simplement Ibrahim. je
vousprie.
— Eh bien ! Ibrahim, dit Bar-

nabé-Blaise, encouragé parl'air
affuble du vieillard, je vais, peut  être, outrepasser les bornes des

questions qui nonssont permisase
mais, si vous le pauvez, répon-
dez-moi. .
— Si ju le puis, jo répondini,
— Vous est-il possible de nous

dire par suite du quelques aven.
tares vous avez rencontré M.
Guillen ? Depuis combien du
temps vous le connaisses ? Quel
le est sa situation actuelle à la
cour du sultan ?
— Ne supposez pas cos questi

ons dictés uniquemen’ para eu
riosité. dit à son tour Matthieu
Mais vous vous figurez sans pei
ne notre étonnement quand,après
vous avoir VN apaiser Vruio, vous
nous avez adresssé lu parole en
français ! Nous en sommes, du
reste, très heureux, il s'est guè-
re facile de comprendre le lu Ma
tais ni de s'en faire comprendr-.
Vous we pardonnerez donc si. au
premier moment, l'ai montré un
peu de déflunce.
— Ne vous excusez pas, dit

Ibrahim, cette déliance était trop
justifiée.  Quant.à vos questions
et à cellesde votre ami, je m'y
attendais. Elles s'expliquent sans
puine. Je veux bien vous appreu
drecuqus jesais, cu qui, du
moins, ne peut en rien déranger
les projets de mon ami. Donnez-
moi toute votre attention. Je n'ai
pas souvent occasion de parler
français, aussi me fnutil, vous
avez dû le remarquer, chercher
un peu mes mots

Les deux jeunes gens se rappro
chèrent d Ibrahim, qui jetu un
regard vers le reste de lu troupe.
Sutisfait de son examen, il pric
la parole.
— J'étaie marin,dit-il Je fi

sais partie de l'équipage du nav:
re sur lequel Jacques Guillem
avait pris du service.Nous vivions
en. amis cf, pendant plusieurs
mois, nous avions” parcouru en
‘tous sens les nersde inde, du
la Chine et de Java. ~~
Un. jour où notre navire so

trouvait à lu hautenr de la petite
ile de Singapore, un épouvanta
ble.typhonl'assaillit.
Malgré tous les efforts, un nau

frage fut inévitable. Ju me trou
vai rejeté, avec Jacques, oasis
loin en pleine mer Nous nagions
parfaitement ; mais aucun moyen
du secours ne noys restant, la
mort était proche.

“ Je ne veux pas mourir, disait
Jacques. J'ai laissé en France une
sœur et son fils. Ils’ n'ont plus
que moi,il faut que je vive ! Mon
Dieu, sauvez-moi ! pour coux que
j'aime. ’ - :

Je crois quo le Dion de mon
ami entendit ce cri de douleur,
car, au même moment, j'uperçus
un corps noir ballotté par les va
gues. Mes yeux, quoiqun fatigués
reconnurent bientot unpetitennot
que la tempête, sans doute avait
arraché des flancs d'un vaisseau

__ — Courage ! dis-ju à Jacques
Je ne me troinpe pas, nous som
messauvés!

Redoublant d'énergie, j'attei
gnuis le canot. À peine ei, épuisé
mon pauvre ami put y prendre
place,
Nous échappions à la mort im

médiate, mais nous étions sans
Vivres et sans eau douce pour
apaiser notre soif cruelle.
Une seule rame s trouvait au

fond de la petite embarcation.
Comment nous diriger et dequel

3
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côté ? La position des étoiles
nous eût guidés, mais le ciel res|d
tait couleur d'encre.
‘Pendant la nuit, qui vint bien

tôt, une pluie violente nous ra
nima un peu. Couchés au fond
du canot, nous ne nous aperce
vionsnême pas que la fiévre et
le froid nous faisaient grelotter.
Nous recevions l'eau duciel avec
une si grando avidité !
Le lendemain matin, le soleil

dispersa les nuages, et ce fut une
autre souffrance. Nos vêtements.
pénétrés de sel, se raidissaient | il
«ur notre corps et nous n'avions
pas la force de les ôter La faim
vt, de nouveau, la soif nous tor
turèrent.
Je ne peux comprendre que

nous ryons survécu. Le troisième
jour de notre navigation à l'aven
ture, le canot coupa une troupe
de pégases. Deux d'entre eux re
tombérent auprès de nous. Nous
les saisimes, et, quoique ces pois
sons n'aient pour ainsi dire pas
de chair, nous les dévorâmes,
brisant presque nos dents sur les
os et déchirant nos lèvres aux
épines des nageoires
Un petit pigeon, tout épuisé,

tomba également dans notre ca
not ; il fut mangé de même.
À lu suite de ce triste repas, un

lourd,
Nous ignorons combien de tem ps
il dura. Lorsque nos yeux se
rouvrirent. nous étions dans une
cabane, couchés sur des nattes
auprès d'un foyer.
A nos questions, on répondit

on malais. Cette languu nous
était dev#nue assez familière ; on
nous apprit que notre canot avait
échoué sur la côte du royaume
du sulian Mamed Hadim, dont
nous étions devenus les esclaves.
Ce fut uu moment de grand dé

sespoir. Jacques regrettait de ne
pas être mort, puisque, désor
mais, sa vie serait à la merci d'un
prince que l'on représentait com
ie étant très peu favorable aux
(trangers, et très cruel envers ses
serviteurs.

Le déscepoir de Jacques ne du
Th pas longtemps. J'ai admiré
nvec quelle énergie il cherchs,
tout de suite, le moyen de domi
Uer notre funeste situation. Cette
lorce ne pouvait surgir de lui. Il
invoquait Dieu et Dica venait à
son seCOUTR...

Lorsqu'on nous supposa asses
Temtis pour pouvoir faire la route
six Malris armés d’une façon
formiduble,se cuargèrent de nous
conduire au palais d'Ilamed-Ha
din.

1% ne vous dirai pas à quel
point nous avons souffert pen
dant cette route. Jln'ys pas ds
mauvais Iyaîterments qu'en ne

nous ait fait subir. La réception
«| Hatned ne nus rassura pes.

Le sultanjeta à peine un coup
d'œil de notre côté, et ordonna
qu'on nous mit en prison jusqu'à

l'instant où il aurait le loisir de

s'occuper de nous
Une circonstance fortuite nous

rendit la liberté.
Hamod-Hadim possédait un

orang-outang, le plus grandetle
plus fort qu'on eût jamais vu. Ce
singe était très farouche ; on le

gardeit dans une belle et le

‘aultan prenait beaucoup de plai

die à l'admirer,
dorer

sommeil nou< surprit.[I

”

Un matin, l'ofang-outang, ivre
e fureur. brisa les barreaux de

sa cage. Les gardiens voalurent
le forcer À entrer. Îl vo saisit de
l'un d'eux, l'étouffa, et entonçs
le crâne d'un second. Pernon-
île h'osa plus essayer delé retenir.
Les soldats, épouvantés, v'é-

taient réfugiés dans notre prison.
11s nous racontèrentce qui venait
de se passer.

Jacques, tout aussitt, les sup
plia de le laisser sortir.
— Je ramènersail'orang, disait

il.
Les soldats traitaient sa pro

messe de conte inventé pour re
couvrer sn liberté.
— Vous savez bien,insista-t-il.

que je ne pourrais échapper par
la fuite. Non soulement je ne
connuis pas le pays, et vous m'au
ries promptement repris, mais je
n'ai pus d'armes, rien qui puisse
protéger mafuite.
Ce raisonnement les convain

quit. Ils ne s'opposèrent plus à
la sortis de mon ami. Bien mieux,
ils le guivaient curieusement, se
demandant la manière dontil al-
lnit s’y prendre pour dompter
1orang.

J'avais, d'abord, biAmé la té
mérité de mon ami; mais jo ne
tardai à le suivre, en me disant
u'il valait mieux hasarder un

coup d'éclat, et périr si l’on
Échouait, que de rester prisonni
ers.

L'orang-outang avait suivi la
principale rue de la ville. D'abord
très surexcité, son allure était de
venue plus tranquille; on le
voyait avancer par bonds ou bien,
se redressant, il marchait un jeu
voûté et les genoux ployés. De
temps en temps, il se retournait,
montrait ses formidables maächoi
res, agitait ses longs bras, secon

ait sa crimière et poussait un vé
ritable rugissements.
Jacques courutsur les traces de

l'animal. Arrivé à une faible dis
tance, il ramassa eu hâte quel
ques petits cailloux et les lança
contre l'orang, qui se retourna
farienx. _

L'hommepâlit, mais il ne bou
es pas. Son œil se fixu, fier et

omiuateur, sur 1a brute, qui eut
uu moment d'hésitation.
Ce fat assez pour Jacques. Sa

main se leva par un geste impé
rieux. L'orang voulutse précipi
ter ; mais l'œil fas. ratenr pesait

pesait toujours sr ses yeux. Il
n'en put soutenir l'éclat. Détour

nant sa tête diffirme, il essaya

de se dérober a cette force éton

nant», qui le maitrisait sans em

ple; er aucun moyenviolent.

Jacques, alors, marche résolu

ment sur lui, sa voix acheva l'œu

vro de son regard. L'vi.ng, vain

cu, survit le maitre nouveau

qu'il accoptait. ;Ç

Les indigènes ne pouvaient

croire à ce résultat merveilleux.

Plusieurs courarent l'annoncer

au palais, exaltaut Jacques et le

représentant comme un homme

supérieur a fons lesautres.

Ainsi que les princes indiens,

les sultans malais ne sortent ja-

mais qu'en çrande pompe.
curiosité, néanmoins, asisit Ha-
med-Hadim. Il ve préci ita vers

la porte principale de édifire,
mais déjà Jacques, couduisart
l’orang-outang arrival. 4 Le sultan teria, kb"

par la surprise.

— Hamed, dit Jacques d'une
voix vibrante, je te ramène la
brute devant laquelle tous tes sol
dats tremblaient. J'espère que tu
ne me donnera plus ces lâches
pour gardiens, si tu fais encore
la folie de me jeter en prison !
Car, je t'on avertis, il te faudra
me garder prisonnier ou avoir foi
en ma Parole ; jamais je ne con
sentirai à devenir ton esclave !
Hamed-Hadim avait une âme

noble et grande. ll comprit ce
fier langage. Tendant la main à
Jacques, ils'écris qu'un homme
aussi brave devait être honoré de
tous ses sujets
A partir de ce jour, mon ami

avait acquis l'estime affectueuse
du souverain. je profiterai de ces
bounos dispositions.
Hamed ne pouvait plus ee pas

ser de Jacques. 11 lui faisait mil
le questions sur les choses cou
cernant l'Europe
Un mois ne s'était pas écoulé

que mon ami avait lu.rang de
premier ministre et se voyait
chargé de l'administration entiè
re du royaume.
Jacques agit de son mieux ; je

le secondai avec zèle. Il espérait
pouvoir, dans un délai peu éloi
gné, quitter Bornéo. Mais chaque
fois qu'il abordait ce sujet, Ha
med-Hadim répondait en faisant
à Jacques de nouveaux présents
et en le suppliant d'abandonner
un tel projet, auquel, du reste,
il supposerait toujours.
«+ C'est ainsi que Jacques est de
venu, srns l'avoir désiré, et pres
ue sans le vouloir, maitre de
omnines immenses.
Grice a son industrie, des ter-

res fécondes ont été mises en va
Jeur.° Les plus riches produits
‘comfnerciaux s'y réooltent et les
trésors naturels à Bornéo s'y trou
vent en profusion.

L'or, les diamants, les perles,
déjà recueillis, pourraient don
ner des sommes énormes...

Ibrahim s'interrompit brusque
ment. Vonulait-il donc laisser les
“jeunes auditeurs sous le charme
de cette éblouissante descripti
on ?
— Mais, interrogea au bout

d'an instant Matthieu, qui avait
écouté les dérniers mots du vieil
lard sans oser respirer. Mais. ei
au premier abord, la ponsition
de... votre ami parsit splendide,
la réalité ne dippe-t-elle pas la
grande partie de ce mirage?
Moulev-Hadim, le sultan actuel,
est mai disposé pour M. Jacques
Guillem.

À suivre,

 

A VENDRE
Une (rrre sitada dans la ville de Bt-Jé-

rème, comté de Terrebonne avec un ma-

gnique sottage et dépendances, bonne

cloture .« dense le plus beau site de 'AtJé-

rome conienaut 32 arpents, dont dix en

bois francs et une splendide sucrerie, 200

pommuers, 1809 vignes et quantité d'autres

arbres f-ditiers, 40 bolres abe'iles ; le tout

à bou marché. QUgdresser à TZ
$

       

Choux par plèbe...

Eucre d'érable à le livre,
Sirop d'éredle au gallen,

Gufs raie à le deusaine. .
Beurre frais. ....…..026 0 + 00000000, O BL 8 34

Poulse au couple. ...
Canarde, 03 nle
Purine de blé, compagne,
Orge té ide
Sarssinde Lu. 2.000
Farine d'avoine par 100
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Blé per minot ,........ … 10

Pois 66 lbe ce OBB AUN

Mit de ve . hed

Trifle de I » vies 00 860

Avoine 33 lbw vousroseucses tonne sauee M0

Basuf par livre [stesh) Lo1sh 1

Mouton pax Mrs, as 01 dt

aux pac livre... tv à Qu

srdora livre s.…..0000 000 14h619  

 

LA ROYALE
Compagnie d’assurance

D'ANGLISSIR

Percer principal pour la Camds.…….…..MOVFREAL

Autde a Compagie,82100000
Placé dans la Puiesence pour protéger

les soouréé’osnadiens

PRES DE... 500,000
AUX CULTIVATEURS BT PRO-
PRIBTAIRXS de residerices

privees :

Bi vous dévir 2 vous assurer dans vne

eumpagnie où veus trouverez unn SÉCURITÉ

ABROLUR, faites application à cette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,
ques à passée par de nembreures épreuves et
qui porsède u& surplus plus grand qu'au-
ewne compagnie d'assérance dans le monde
eniur.

Taux bas, paiement et pertes acquitté
avec promptitude.

Cotte compagnie s'est toujours «listiugus-

par le haut caractare deson adminlstey’icn,

l'étendue de ses ressources, la promptitu-ts

et l'équité dans le paiement de ses ports,

Les arrangements que j'ai faite, avec cetts

compagnie me permettent de preudre

Des risques agricoles, mer

cantiles et manufacturiers
à res taux ue Aquivalants à coux les

autres compaguies infrieures.

MM. H.GALT, M. 1 Agents peur
Wæ TATLEY le Lanads.

Dr. G. L. fe MARTIGNY

Agent pour StJérômeet le district
Jérome, 2 Juin 1884

LIVRES ETPLPETERIE
Nons avons toujours, comme préced:.1-

ment un grand choix d'ouvrages de

LITERATURE, INSTOIRE,
THEULOGIE, SCIENCE, MEDECINE

et autres, formant un département ppécini
de tiutrstungasin, Avec lop LIVEN
DE PRIEREN, DE PIETE. i

LIVRES DECOLE, ainsi quo les
articles de librairie proprementdits.

Les améliorations et l'agrandissement

ont ele nécessités gur l'augmentation des

quantités de chaque espèos quenous som.

mes obligés d'avoir en magasin pour ls
vente en gros,
NOS PRIX DEFIENT TOUTE CONCUR

HENCH en librairie comme on Pajetcrie.

J. B. ROLLAND & FILS
Nes @eevincent 14, Kuo

MONTREAL
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LE NORD
 

NANTEL & NANTEL
AVOCATS

ST-JEROME P. Q.

G, A. NANTEL, membre de l'assem-
Hiée Légisiau ve, réside à St-Jerûme et sui-
vra les cours du District da ‘lerrebonus.
M.W. I, Nau, ci-devantde la wocicts

Taillon et Nantel, lient son bureau à Mont-
real, No 61 Run Bt-Gabriel et suivra les
cours du District de Montreal ainsi quater|
tes celles du District de Terrebonne. 11
prôtera te plus grand soin à toutes les al-
faire qui pourront lui étrecoutives. Îlse-
ra à Rt-Jrrdme tous los roirs. Ainsi que
les jours do {01a utles dimanches

 

 

J'ai tonjeurs en main Je mouvello ma-

whine i cowdre de WILLIAMS, qui est ai

parfuite qu'elle est a present repandue

dans toutes les parties de Pumvers ot

prend lu place des machines 4 coudro ca-

madienno el americaines. d'auvai aussi

toutes les autres muchines qui suivent :

LES WANZERS,
LES RAYMOND,
Los WHITE,
LES NOUVEAUX WILSON,
LES HIOWE,
LES HOUSEROLD,
LES REMINGTON,
LES HOYAL A,

LES WHEELER ot WILSON,
LES DOMESTIQUES,
LES LAVIS,

 Delui raisonnable et coaditions

faciles.

dé prendrai en échange les vieilles ina.

chinee A cumdre alnst que les dela, provi

stuns, animaux de toile espèce. ;

Machines à coudre meuves 833,00 à
SH O,0U, garanties pou. IV ans.

Machines de secondes main, ($17,00

à $25,00 garanties pour | au.

BURRAU :

VILLE DES LAURENTIDES
(ST-LIN) PRES L'HOTEL DAVIS

Rue St-Isidore

Et à Mdérome à l'endroit sieselit, ‘

Lino visite vst respuciuvuseuical sulli-

JOS. HARDY
om tenet.

“LE NORD”

Journal hebdomadatro publié le jeudi, à

 

Stodérôme, comtd de Terrebonne, s'occu-

po spécialement des intérèis géueraux de

la Vallee de l'Ottawa,

Abonnements payables d'pvance.

’ À ‘€

CANADA et ETATS UNIS : Un an..$1,00

FRANCE : cocovoce sovocvesa soc Un an. 1,50

T. GRIGNON

Administraiews.

£. A. NANTEL,

Moubré Ne l'Assemblée Jégials
{diver Rédacteur en chet

Leclair & Allard
AVOGATS

NO ST, AUFBAINT-GAGAJEL

MONTREAR
N. B.—=Suivreal los Cours dos districts

 

{trouve au centre d'une population nom-

A VENDRE
Un emplacemot nié à la Rivière à Ga-

gnon paroisse de St-Jiréme, connru eux
Plan À Mvro de renvoi ofliciels pour la dit
paroiss+ sous le No 5.6.

L'emphucsment ci-dlemus a tonjours lé
ocoupe comme boutique de forge, € #0

breuse, et partant peut-être ulifisé pour
‘touto espèce «le eommorce.

L'acquereur pourrait an née temps se
procurer les outils et inetruments du furge.

Conditions facilce.
S'adcdesser à

ANDAE LAFLRUR
Rivière à Gagnon,

St-lérûtne 28 août 1884

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEUR

B wcJacquos-Cartier

STTEROMIE
Tout cn remerciant ses pratiques »

géureux .oncoursgement qu'ils ont bien
voulu lui accovler Informe le publie qu'il
n un coutarier de première classe attache
À son magasin, ayant sept One dexpéte ©
dans ld meting eLayant (at soi 8)... Slisage
dans les tueilheures boutiques de Montreal,
De plus il À un assortiment complet «de
toute espèce de hardes faites et de

 

TWEED, GANTS,

COLS, COLLETS,

BUETELLES, CHEMISES,

PARAPLUIS,vlc otc.

M. Pérodeau axculera tonies comumende
au plus bas prix,

St Jérôme L uiars 8

 

A V:NR:
Trois maisons sittiées en la ville des

Laurentides (Si-Lins Use an brique avue
dépendance côle sud du lu rivière. Deux
auwpes muirous en bois du côle nor) de la
rivière, dont l'hus avec dupondances suns
constitu,

Gondilions taclies.

Dour plus dedétails s'adresser à

JOS UARDY

i> mai 1884

 

AVIS
Les MAGASIN de CHAPEAUX pour Da

mes el enfants, ele, autrefois cecupe par
N. JOS, HARDY, de le ville des Laurou-
Lites, ert passe sous la direction de

Die AZILDA LAVALLER
avantageusement connue de Saint-Lin et
des environs.

La soussignés annonce qu'elle tiendra
Souslamuient cuinagasio un assortiment
ue

PLUMES
PLUMETS

OISEAUX
LUBANS

SATINS
VELOURS

CREPES
. LAINAGES.e

} .

Et Givers articles de fantaisie
et detoilette pour dames et

enfants.

Les chapeaux sont garnis sans charge
extra bourvu que ia mucchandise soit prise
à son magasin.
Ce sera sens contredit le magasin du

bon marché et du bon goût,

AZILDA LAVALLÉE

VILLE DES LAURENTIDES.

89 OUVRAGE GLA} ANTi-wa |

BANQUE

VILLE - MARIE

BATISSE M, GODFROID LAVIOLETTE

RUB DUMONT

ST-JEROME

Bureau ouver L pour depot 1 escomple de

tO'heures avant-misi à 3 heures de l'après-

midi, Ferme à | heure de l'après-midi Ju

samedi.
J. A. THEBERGE

Grrant,

10 oclobrs 1881.

Hotel Duchesne
ST-JOVITR

M: Dughasue si hien connn dre voya
geurs du Nord à vendu son hotel à ot
Fanstin pour aller tonic un elabiissement
du mème genre à St-Javite contre plus con-
sidérabie el vent avoir un hotel de première
classe el digne des grandes villes, La
culsine est ce qu’il y à du mieux, Les
tvpas soul servis à loules heures, Les
dependances, cour écueies, remise sont
spacieuses et commodes Les voyageurs
y tronverant teut 1» curfort desiranie. 31.
Duchesne tienetra chavaux et voitures of
cotsluire les culons et les Voyageurs duns
tous |-s cantons du Nord à des conditions
wirsfuciles.
Lome ry 1883,

 

 

NOUVEAU MAGAS.N
{ED FACE DU MARCHE)

‘epicrries, vins ligneurs, grais,
FLEUR, PROVISIONS,

FERRONKNENIE,

VAISSELLE, Ete, etc,

uk spécislement Jes cierges et vius du
messe pour es fabriques

I. LABELLE
15 mai 83

MAISON À VEKDRE
Cotte magnifique propriélé, actuelle-

ment occupée comme Lôlel, jar M. Alired
Bélanger et appartenant à M, Sammel
Gharreties, maintenant établi à l'Aunon-
ctution, comté d'Uttawa. Maison ben
linie, er brique à Wois clages et boit fran-
cais. lemises, étables ct écuries en (ris
bouordre,

Site très avantageux, et de plus à proxi-
mite de la grande manufacture Kolland.
La waren pourrait être vendus avec
l'auienblement complet.

B'udresser pour lus conditions à
A.BELANGER,

hotelier

 

3 Juillet 1884

 

AVIS
Théophite Legauit conducteur de la ma

le cutre bl-Jerdimne et Ste-Marguerits, 1n-
forme lve voyageurs qu'il douteurs mainte
; sut à St-Jerôme, en face de l'Imprimierie
et que la malle part de St-Jerüme pour Ste
Marguorite arrélant à St-Hippolyte a 64 hrs
du matia tous vs lundi, wmercredt fl ven
dredi de chaque sowaize el rcvisrt le
mème jour.

 

T. LEGAULT,

A VENDRE
 

son et dépendances.
La muisen à vendre ou i lous}.
B'adresser au bureau de Poste, à

tR MARCHAND,  du Terrebonne et Itiebolion.

- +

M-Jérôme 27 mars 1884.

» Pouvoir d'eau dont la chaussée est sons |.
trpile avec quatre arpents de terrain mai- |

—_ —— no

IM. Ald. CORBEIL
Marchand de Nouveautes

ST-TEROME
Toul an remerciant bien eordialement

Ro4 pratiques, forme la pablic qu'il vient
dde recevoir un STOCK immense de mar-

| chandises de J'antomme, de qu'ily a ds
pelus fiche, ot de plus vouveau on fait +

 

TWEEDS.

SERGES,

COATINGS

Vons tranverce aussi à cé mazasin Lu
bel assoilituont

iD’etoffes a robe
Dars los patrons les plus élégants, les

plus riches eb tes plus distingués,

CACHEMIRE noirs et de (çntre couter.
GHAPSAUX pour .2essicurs en duvet, et
en leutro

Deux modistes de première clas-
se sunt allachees au magustie pour la cuitr-

fection de

Chapeaux, robes, manteaux,
Un tailleur pour la confection d'h

biliements pour hommes,

A. CORBEIL
BATISSEELLIOTT

Sidérome, 11 mai (883,

éGRÉRDISSEMANT
Le PREMIER MALPROCHAIN, nous

occtiperons tout la bloc Boilintal, de la sue
Saint-Vincent, cotapiepant jes numéros

&, &, 10. F2et 14.
L'étalriisseziuer [d'un depêt on cette ville

dis no nits lt ursneutuetars da papier
otal à Sainl-deisus ais que Fang.
mwentation du stock de notes jibe pony
les anlnies x wir gos, OUR UtG asile cet
agranitissement,

NOTRE ASSONTIMENT LE PAPIERS
SERA TRESVARIE

dis Fouserture du dépot, et augmeuters
chinpue jonr ode ) jus en pins.
Nous vavorvons sie sbanande des ela

Lillooet he prix des pape,

J. B. ROLLAND &« FILS
MONTREAL

U.cBAMPTEN B.LG
AVOCAT

Lureau Lacuute, PQ.

 

  

   

  

 

M Bamyten avivra Lsulas les conrs dn
district du Terrobuisne el peut plaiuer aussi
bieu en Français qu'ex Anglais,

ter juiu 1883, { an.

E. CIBAULT,
NAGANIN

d'epiccries, vins, liqueurs, grass
PROV, rrnnuXNERIES,

FAENCE, cHAUSSUXES, Me

COIN DES RUKS

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisso. Hervieux.)

Swtardme, 2 janvier 1882

J. H, LECLAIR
ARPENTEUR

Aütrefois smpleva& la commissen ke
cadastre,q ormuinlegast Qu'est un anal

ond
9
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